
        BANQUES NUCLEAIRES !

BNP  Paribas  est  la  banque  n°1  du  nucléaire.  La  Société  Générale  détient  la  4e  position.  
Championnes du greenwashing,  ces  banques soutiennent  financièrement  les  projets  nucléaires 
d’Areva dans le monde, projets qu'elles présentent encore comme des investissements à faible 
empreinte C02.

Et Fukushima n’a manifestement rien changé à leur politique. Après avoir investi dans le nucléaire 
plus de 13 milliards d’euros entre 2001 et 2010, BNP Paribas n’a pas renoncé à ces projets et  
continue d’investir massivement dans la construction de centrales nucléaires dans le monde :

En Inde : 2 centrales de type EPR à Jaïtapur, malgré la résistance de la population locale au projet,  
la mort d'un manifestant et la présence de failles sismiques sous le site retenu.

En  Arabie  Saoudite,  pays  potentiellement  très  riche  en  énergie  solaire,  et  très  pauvre  en  eau 
douce : la BNP soutien un projet de grandes usines de désalinisation d'eau de mer uniquement 
destinées à alimenter les circuits de refroidissement de plusieurs futurs réacteurs nucléaires.
        
Au Brésil : construction de la centrale nucléaire Angra 3 (début des travaux repoussé à 2016) et 
d’un sous-marin nucléaire brésilien (qui devrait débuter en 2015), avec un engagement sur 20 ans 
de la BNP et de la Société Générale.

Les investissement mortifères ne s'arrêtent pas là !

La  BNP  se  distingue  aussi  dans  la  spéculation  sur  les  denrées  alimentaires,  et  est  en  partie 
responsable des diverses émeutes de la faim qui ont éclaté de par le monde en 2008 . 

En termes d'émissions de GES, la Société Générale n'est pas en reste avec les projets de 2 méga-
centrales à charbon de 4800 MW chacune, accompagnées de l'ouverture de 40 nouvelles mines en 
Afrique du Sud, l'exploitation des sables bitumineux au Canada et celle, encore, de charbon dans 
les Appalaches aux USA, qui dévaste leur cimes.

Le volet armement est aussi bien fourni avec le financement d'industries produisant des mines anti-
ersonnel, des bombes à sous-munitions et des projectiles à uranium appauvri.

Arrêtons les frais ! Investissons dans de vraies énergies d’avenir ! La BNP et la Société Générale 
prendraient moins de risques à investir dans les énergies renouvelables (solaire, éolien, biomasse, 
géothermies,  etc...),  secteurs  dans  lesquels  les  investissements  restent  marginaux  pour  ces 
banques.

Les banques privées ont un rôle majeur à jouer dans la réorientation des activités industrielles et 
ont tout à gagner à investir dans une économie d’avenir, plus sobre en carbone, sans radioactivité, 
et plus respectueuse des populations et de leur environnement.


